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Ceux qui favorisent des mesures de protection pour le Saint-
Laurent et les belugas devraient s'en prendre au gouvernement
et à ses priorités mal placées.
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Article 21 du Règlement

des communes pour exprimer mes plus sincères condoléances à
la famille de M-" McKenzie.

[Français]

L'ENVIRONNEMENT

LA RÉDUCTION DES ÉMISSIONS D'ANHYDRIDE SULFUREUX

M. Gabriel Desjardins (Témiscamingue): Monsieur le Pré-
sident, le jeudi 9 juin dernier, Minéraux Noranda annonçait,
en conférence de presse, qu'elle s'engageait à réduire de 70 p.
100, d'ici 1995, les émissions d'anhydride sulfureux de son
usine de Rouyn-Noranda.

Cet objectif est rendu possible grâce à la mise en place d'une
usine d'acide sulfurique, fruit d'une des technologies les plus
novatrices et sophistiquées au monde. Il s'agit là d'une excel-
lente nouvelle, non seulement pour les citoyens de Rouyn-
Noranda et de l'Abitibi-Témiscamingue, dont on améliore la
qualité de l'air ambiant, mais pour tout le Canada.

La Noranda devance ainsi l'échéancier du gouvernement
fédéral qui visait une réduction de 50 p. 100, d'ici 1994. Cet
engagement de l'industrie incarne bien un esprit nouveau et
correspond fidèlement aux actions et aux politiques dévelop-
pées par le gouvernement fédéral en matière environnementale,
depuis 1984.

Monsieur le Président, quand l'industrie pollue, il faut la
dénoncer. Quand cette même industrie passe à l'attaque et
prend de telles initiatives pour améliorer notre qualité de vie, il
nous faut le souligner et la féliciter.

* * *

HOMMAGE POSTHUME A FRANCINE MCKENZIE

Mme Marion Dewar (Hamilton Mountain): Monsieur le
Président, le pays vient de perdre une grande Québécoise et
Canadienne, M"' Francine McKenzie, qui est décédée vendredi
dernier. M" McKenzie était la présidente du Conseil du Statut
de la femme du Québec, depuis 1984. M"e McKenzie possédait
un engagement féministe intense et elle a su démontrer un
leadership important sur plusieurs questions qui affectent les
femmes.

Elle a effectué, au cours des dernières années, un travail
important de sensibilisation et de recherche sur les nouvelles
techniques de reproduction, qui a permis de transporter ces
questions en dehors des laboratoires et de les placer dans un
forum public dans lequel les femmes ont pu prendre parole.

Il n'y a aucun doute que le travail amorcé par M" McKen-
zie se poursuivra au sein du Conseil du Statut de la femme et
au sein des groupes féministes. Mais son absence sera remar-
quée et déplorée. Je me joins à mes collègues de la Chambre

ON DEMANDE QUE LA LOI PROTÈGE LES ENFANTS À NAÎTRE

M. Gordon Taylor (Bow River): Monsieur le Président, les
dispositions du Code criminel que la Cour suprême a abolies
en ce qui concerne l'avortement traitaient, pour rendre ce der-
nier respectable, de ses aspects médicaux et psychologiques. La
loi passait sous silence le fait que, en avortant, une femme
exerçait ses droits, mais passait outre à ceux de l'enfant à naî-
tre.

Chaque droit s'accompagne d'un devoir. En ouvrant la porte
aux grossesses non désirées, le Parlement canadien dévaluait la
vie humaine si bien que, depuis, il se pratique annuellement
50 000 avortements.

Les mains des parlementaires que nous sommes resteront à
jamais entachées si nous accordons la légalité à ces avorte-
ments. Il faut une nouvelle loi qui protège les enfants à naître à
chaque étape de leur vie utérine. A mesure que l'heure fatidi-
que approche, tâchons de ne pas renoncer aux derniers vestiges
de la dignité humaine, la responsabilité et la liberté.

L'ENVIRONNEMENT

LES PLUIES ACIDES-LE MÉMOIRE PRÉSENTÉ PAR DES ÉLÈVES
DE RENFREW

M. Len Hopkins (Renfrew-Nipissing-Pembroke): Mon-
sieur le Président, les élèves de l'école Notre-Dame-de-Fatima
à Renfrew (Ontario) ont étudié les questions environnementa-
les et ils ont présenté un mémoire au député de Hamilton-Est
(M'" Copps) ainsi qu'à moi-même. Ils nous ont demandé de
présenter leur pétition au premier ministre (M. Mulroney), et
nous avons accédé à leur demande.

Dans leur mémoire, les élèves déclarent ce qui suit:
Grâce à nos études, nous sommes devenus conscients des principales causes

des pluies acides. Celles-ci proviennent de l'usage immodéré de l'électricité et
des combustibles fossiles. Le charbon et le pétrole sont utilisés dans chacun de
ces cas. Les deux contiennent du soufre et de l'azote qui, une fois libérés dans
l'air, se mêlent à l'oxygène. Dans les nuages, ces polluants subissent d'autres
transformations qui engendrent les pluies acides.

Les élèves continuent en ces termes:
Les gens pourraient dire que nous ne sommes que des enfants, mais nous ne

sommes pas QUE des enfants, nous sommes les adultes de l'avenir, nous avons
AUSSI des droits! Nous avons droit à de l'eau limpide pour boire et pour
nager. Nous avons droit à de l'eau de pluie pure et à un avenir exempt de
pluies acides. Nous avons aussi le droit de pêcher du poisson qui ne soit pas
difforme. Nous avons droit à un monde propre, comme Dieu a voulu qu'il soit.

Les élèves de l'école Notre-Dame-de-Fatima à Renfrew en
Ontario, m'ont demandé de faire bien comprendre au premier
ministre que leur message mérite toute son attention. Puis-je
respectueusement demander qu'il en soit ainsi?

* * *

* * *

[ Traduction]
L'AVORTEMENT
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